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COMMUNIQUE OFFICIEL

Mogr l'ArcevêqN,^(ue déýsire faire sien l'aver'tissement officiel donne

Par hi, (llUU ?lf/ s u diocèse (le Vannres le 18 octobre der-

tuer su les îfwsme S <lu'<>ftoi8, et Msiusles cures sont priés de vu

loir bienr lire en chaire le ttxte ei-des-zous. L es enjournaux catholiques

"Ont pries dle reproduire. Patr o rdre dle Mgr l'.\rchevt'qUe.

chance lie r.

fiNous miettonls les fidèles en g)arde contre la propaga1nde qlui ,se

'l*ocoasion te la cuLurie4 dle tâîa.es sortes le prières et de devo

t~OlsQuequs-uesde ces pratiques. couime hi (il e e/'(<'.

%'n1t formiellemuent interdites par ïaut 1orité euclésilistîî<lue; les. tidèles

flt qu'àl jeter au feu toutes les lettres qu'ils peuvent recevoir àl ce

5Uet.
I)'ne manière glénérale ils doivent rejeter toute prière nouvelle

?nt la copie ne porte pas l'approbation (le li<jedudws.Nous

d"1011 la inî('iîe chiose Jle ce qlui est jopît'ou r'elOtiofl.

d Que les personnes pieuses llsm esse détient de leur zèle ou

de leur imnamflnitiofl. Elles peuvent Èêtre capables de cornJIosCI de fln/t-

tC~~lrières mais. en se contentant dles <,jJI. u bls c

eQ3rlIrmande, elles feront un sîmritice et u*n acte dh1uI1uilité (lui vauidri

raieux que, tout le retite.

(oUtes les fois quý'une pratique piuececesn fiaîeij
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l/// l'lii.<l't1) mil (tde ieeffpîti. co mmîe le fait de coplier une pîrière'
commïuîe le nomi>bre dle fis à la réoite r. etc.. cette iratique pieusýý est ail

moins suspecte de stispertition. El le est sremiient interdite quand l'au-
toit(,e cclesiastique ne l'a puas autorisée.

"est àF~ i fournir ait oeuLple sus formîules de pires et à Il"
i ndiq uer ses dilivoti>ii.

AVIS AI' LEG

P ou r éviter tout mlalecnt endun sur la di vision cdu casuel, voici Ce
qu*a voulu et ce que veut Mgr l'Archeveque. L a somumre totale repré-

sentant le lix toîil dlune grandîîiesse. d'un service ou d"un niariatg5

est d isô,'e en deux piirties égdsentre l'gieet le cuiré'. CJe dernier
dloit pa.ver lui-yiluêîui le célébranrt et. selon le mias, le di-acre et le sOCS
diacî*re.

Pour la division (les dîmes provenant de la récolte doe 113 oit
voudra bien revoir la premuière paige (les ( olî lu 17) avril 1914.

YEU MAD)AME 1C .4-I. GEIN

L e 22 novemubre, dîiuanc.bc, muourit presque subitemeîcnt à~ Mont'
récal 'd14i(iniie <2.-J . Guérin. tice Adèle Lam "evin et unlione su-ýtir d,

S. G Mgr l'Archev('que.
A îî retour de la muesse, M[adamue G uéri n sentit tout -à coup un fi"

laisc. inusité et elle s'affaissa en dIiaîut :. vais iiiourir,." I )eîîx cu trois
minutep aupris elle rendit le dernier soupir. D epuiis Iongrrehuuîs ce l
iienimnft etitt prýue les. r aat en Èorte que si lai moi-t l'i

.enlevéeý soudaîtn'eeent à l'affectioîn des, siens. elle nie fa pas 1uise dUt1
nle MlIanière imiprévne.

En reconandant uix prières de nos lecteurs l'aunie de cetteVal
lante cliréticerme. nous o'41,ons nos plus respmcruetes IldQanC ý
famlille en d~euil,' zî S. Q. MIgî'lrele et à~ son frère. NI. le cnuré

.d'loclelag -ùa son époux et .1 ses enfants. (lotit l'un est drtecans5 le
CumnIoreoaritiolu des 0,) M. I. ait(OttaN%-i.

B. . P.

- .lîbbé,.hwquites ]Dcrtratnd, u.nfavt de S#int-l3oniulce te~9dlonnié prêtire .dans l . cathédrale de -Se 1 nt-13t)nifitcqe le' ?0 décellibre >
r.t sa première muesse, le lendertîai, ùaýPs l; clil duI ClIê

J'abjbé 1,. Lètourneap. autre iénuinaristv du diocèse, ierg' uuusSi rl!.
prôtre i Qî«ibeç gtux enviroi.im ýe NL
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- S. E. LE CARDIINAL 1IiGIN ET UIA. C. .J. C.

Ar-clevehe- (le Québec. (o no)veiîib)rc I 1i4.

e ,'t J .ra , Cl. . . 1

IlCer Monsieur le Péiet

ueleréconforitanftt bi- avenue ia ip irt votre aiîiîîtble et

'alilla nte lettre du '2 (lu présent mois. à monf retoutr (le la Vilie Eter-

rielle ! je rie pouivais mue rapatrier dans mua bonfle ville d.- Quéec SOUS5

îles ans pice1 pIlu", rassurants et plus a(yrréaIlen, M[1 tr0uver cmc etffet.

dascette périodie (le guerre qiaî-nnves 1ela pai x et lat sécuirité

dion-ans notre chr ati an'aiiennt' et paurti('tliireniCflt dans no-

tre vieille cité, (lui aretoujourS fidîèlemeînt les tradlitions (le lit foi et

(le l'honneurm chrétien?

lt c'est vous, mlonl cher Présidont. ce sont les noles1c cititiartWleCS

erlssous le tdra peau de l.\. (C . .1 . C.. qui, avec la miic i crit1l'

î'te'S les plus ileviièe gardiens dle c'et Ihéritatr)e sacré, Vus savetz de

'11lels ennemis est mnenacée la cité1 deu i eu. 'dans Ford 'e religieu x et

îIc*OLI- et. imalgré l'inex1 ériene dont vo)tre mi> lestio vous iiiu;1pire l'a-

'l.vous avez su trou ver, <'ae ~votre obéissance et àvotre eëprit de

lisci1uline. le 2ecret d'utne pruecee en1îumême temmps d'une Pîers( Vé-

iitflce (lui assurent iice quIe, le zè'le et lentrain du jeune 11ge Peulvent

lîffrit-. dexcessif et d'inconstant le frein d'ei> 'modération salutaire.

Vq)q S avîez. fait vè,tl.e la parol e dlu Psarimiste: -V;,;1000 ,(i*<>~<>i

M.~tYl euu,/~,~'î''''' (jol 'if'vutn C'est do)nc à' L ui,

10Maître île lat Cité chîrétienmne. qjue vous atvez fait aoilmnfticte de

et heîae 'oliS es ses chevaliers sans pueur et su ins reproie cc

t es~ interets quoe vous chipehez a faire prévaloir da ns l'ordre sociaîl

d'ont il est le principie et li fin sump)rtênue.

Ce pro~grammeîu, vous tra vail lez à I'ex'citer par lit parole et par

'lUtîon. par los wuvi~res (le zèle et dle bienveillance fraternelle-. d'abord

uns envers les autres,. puis à' l'égard, de vos frères les pauiîvres de

*îsu~Crit.et de LC'eux encore pluý.1s dignes de compalssion quii solif-

"'nit dle misères spirituelles (AI in(o)le-. mi qui trotuvent ins(i 1>p0)rt&î bIc

teiou d leur condition seociale.

Xt. pour queI votre traivail soit effiî'ave et 'ontillt oscuImiu

solo n la lý(:on ( it MIaître. '-àoêce par l'sxetmp le de' la bonnie con

(iq1mte. de la pié'té franche et (le la fer-vente pm'ere. On connaîlt. eII effet.

Ue' Veillées d'armuîeii' où. tit couchatnt ù1 l'umrorme. vous mionte z lai garde

A1a nt le Rohi e uchitt'i5tiqui 'dont vt'pus voudriez halter l'avènemeitnt par'-

On satit à quelles agapes divines vous retreflpz oreaderC

~fl)uel',votre ,Jeunesse commlue celle de lail pour planer sans fajit-
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lir dans les hautes régrions du devoir et du sacrifice, pour affronter avec
une vaillance toujours renaissante les fatigues de la lutte.

D)ites donc à~ ces chers éphièb-s de l'A. C. .1. C., mna joie et mna
consolation, qu'ils sont aussi mon espoir pour l'assainissement des mas-
ses piopuilaires, pour la restauration dans le Christ des classes sociales
cr poi aux influe'nces délétères dlu vice et (de l'erreur.

.Je vous bénis donc dle tout fion cSeur de Pasteur et dle père; je
vous bénis aussi d'une bénédiction toute spéciale de la part du Vicaire
dte .Jésus-Chirist, àl qui J'ai raconté les prouesses de votre apostolat t
votre zèle louable pour la régénération de vos frères, il vous connaît
maintenant, le Très Saint-Pi-re, comme Je vous connais nl>-e et,
commie moi, 1l vous aime et vous bénit, Lui aussi, le successeur (le
Pierre, il comîpte sur vous pour être les apôtres de la vérité et de la
vertu dans la sphère que vous asiigne l'auto-ité de vos vhefs spiritOClhý
eti où' vous rayon nez, par votre exemple, l'influence salutauire du -Maitre
que1 vous servez.

déAguéez. cher Monsieur le Président, l'assurance de filon paternel
devouenment en

tL.-N. Card. Be<.iN,
Arcli. (le Québee.

P()UI> ILES PElUSECUTE'S P E lO'() N\ I I

Les(Canadiens franu'aisd(e l'Ontario luttent énergiquement poutr
le maintien initéuýrfê de leur droit ài l'enseig-nemeint dle la langue frit,-
(,-aise dans les êcoles de cette province. La npremière bataille légale est
coiumence: elle se livrera (le tribunal en tribunal jusqu'au Conseil
privé. Mais il faut asrrle n< rt îe 1(oiper ~ -po>ur défrayer les étn>r'
files dépenses (le ces pfroc..s et ouir paver. dants l'intervalle, le salair
ties inîstituiteurst et i nstituutric'es mis au bia n (les jouinimissions i<ihli
et qui continuent (I eneeigiivr aveýc le uiîêiiie dévouemuent que pair le
passé.

D)ans c-7tte lutte gigantesque. les Canadiens franvais (le l'Ontflrî()
qaen iîî'ls peuvecnt iompilter sitr leurs couupatriotes cie Quýtéb)e'. (1181l'

puons dlu droit des 'jeuînes. gén érations à~ la plénitude dle la vie natiOna'
e. î' esrt à lat jeulnesse, de- tnutt le Canada franu,,ais qu'ils croient dev"ir

s',adresser, sachant bien qtue si la symupathiîe îles fils leur est acqulise,
les parents sont gagnés d'avance, et qule l*actif concours dle toutut
peuple ne, leur fe ra pas défaut.

Les deux lettres suivantes, dtans leur sobre langage, posent la
question et formulent fine promesse. Aux Canadiens frtanc:ais dle toute
les classes de donner la réponse qlui convient, car lat cause eý-t sacrée.
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Ottawa, ce 14 novembre 1914.

La lutte des Canadiens fran:ýais de l'OJntario pour la conservation

leur lanoue et (le leurs écoles s'annonce longue et coûteuse. L'es

',npatriotes ontariens ont toujours fait leur grosse part des sacrifices

ilherents à toute lutte. Les compatriotes de Québec par divers comités

associations ont souvent apporté (los secours précieux et opportuns.

1lutte sýe fait autoui des écoles francaises. autour dm- l'enfance cana-

tlî5nne-française de l'Ontario. La Jeýunie.s8 canadienne fran çaise qui

'Udoie de très près I Feýinrce ne pÔurrait-elle pas venir au secours de

""lx qui ont été chargéès de conserver à ces enfants leur langue natio-

Les be.soins actuels sont pressants. La cause est sacrée et bien di-

9le d'enthousiasmer l'ardeur des jeunes de votre Association. Pour ces

ý2'i-ons, Monsieur le Président, l'As-sociation d'Education d'Ontario

V0~demande de leur venir en aide. Si.vous décidez d'écouter, notre

1"UIble requête et d'orgraniser quelque mouvement en faveur des per-

8Ctts de l'Ontario vous pouvez compter sur le concours le plus emu-

Pr essé de notre Association.

A Veuillez agréer, Monsieur le Président, pour vous et pour votre

Association l'expression dle notre admiration et de notre plus llalitu

"0nlsid(érat ion.
A.-T. CiiAEizio-,,

Président de l'Association d'Eduuati>n.

Mlontréal. 22 novembre 1 914.

Alosy r..- 1'. CIpfu

~*..C. votre'lettre d;itCet du 1 4 novemubre 1914. Vous demandiez -1

~iteAssociation de vous venir en aide dans la lutte que vous soutenez

iletueelement dans Ontario pour la conservation dle votre langue et de

*Vo écoles: veuillez croire, - et je suis chargé de vous l'écrire, -'que

~teComité a décidé avec empressement dle se rendre à votre requête-

Vos diflicult-Is et vos souffrances, votre courage dans l'adversité,,
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votre ténacité dans une lutte que vos adversaires ont voulu sans tr6vdr
vos sacrifices (le temps. de tra vail et d'argent puri ie triomphes it
cause, sacree nousa étaient trop conflus pour que nous restionQsourltds
votre appol. ("est tde tout oeuýtr que nomus allons. sans tarder, VOUe
mettre àloeu vre et. dans la umesure oâ' nos oî-n4ý (Fact ion et la sitna,
tion pre'sente nous Io permettront. prendre notre part (le vos siterff'-
et de vos efforts pour assurer chez vous la surviv'ance de notre lan«gtîý
remupart dle notre foi.

Nous a vons trop conscience (le la solida.rité, qui doit exister enltre
toius les gvroupes catholiques- et fr;int:a is du Canada pmouro nous dérobe r
1 1 ce qute nous considéronsý comume notre devoir et. en v'ous p)rormettýtît
notre îlis2 fert-ie appui, nous vous disons: Courage !la victoire c'
run nera vos efforts

Veuillez areMonsieu r le Président. pour sous et votreAs
eiatton. lexpressiot (le nos ardentes sympahe tuasmin( e10'
Olu- entier dévtouemuent, tlsuac'd or

4~I. ilt E I[BAutLM. 1)>.!

P>résident gè'ne-ral de l'.\. C.',.

Lecîanore (les lettres pré'cité1es devrait se passer (le cotîîIentair's,
Me perînettez-vous cependant. mes antis dle VA. C. 'JI C., ci.ajouter
qutelq ues mlots. A liteuire oùt paraîtra ce n uméro dî cueno- Uolî
t-ýs rég,;,ionaiux seronJt déjà, en commîtunication 'avee le Comitité C4111trtd
pouîr arrê^ter les grandes lignes d'une cairtuaone ellicace. I)ois-j e filire
un appel spécial à tous les miemtbres de l'A. C. .1. C'. et leur- detuailder
de mettre àl l'exécution de ce mou vemtent tout l'entraiîn dont ils ()Pt
fait preuve lors <lit pétitionnenuent en faveur (le l'usaLge de la laingue
franeftise dans les sevcsd'utilité publiq1ue. et lors de la so)uscriptO'
att fondsd mi îonumtîent D olî<rd ? Ce 2erait vraimîent leur faire nUL

Toufls cotmprennent qtte les Canadiens frîn(:ais d'Ontaîrio sont an
avant-postes et qute. si 1s devoirs <le lat charité chrétienne notts pe
(.-rivent de venir en aide aux viotili du terrible conflit luîi ensanllln
te 1 Europe, ils nous ordonnent à plus forte raison <le vol er aux secotîr
(le cetux düns les ý'eines dle qlui coule notre propre sang et ([ofit les in'
térits sont si intimement lies aux ncýtres. Tous comiprennent laîe
l*imtportance vitale <lela paîrtie (lui est engavcée présentement dIans l
province voisine. En trav«Ialannt pour la conservation de ntre'Clng
et de nos ecoles dans O>ntario, ne l'oublions pas. c e-st aussi pour t
i'<)nservation de notre foi que nous luttons. Lai pleuve eii est, entre aiv
tres, dIans cette phrase échappée (le la plume d'un Anglo Sa-xuf d01
tartu en veine <le cortlidencep: "Si les Canadiens framî:aip étaient protes
týants, la qut estion bilinoîme n'existri a. lne at 1 a agles
pour stiuîler notre zèe A l'oeuvre donc, umembres de lI'A. C. -1 ' ,*pîus sacrée <le toutes les caluses nous appeU'e, celle de la langue td
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lii.,foi, toutes (leux inséparablemnent unies dans le ceur de tout Can'a-

dien francais.
(iioa;i~s 13m:1lai, M. D).,

Pré'sident (rntilde F'A. C. *J C.

L'A C..J.C. AI' MNTB

on parle depuis quelques a inn ées d,;.chez les j eunes. (lorgrani -

se une Unio Ré<o,1onaile ni-anitobaýine dle ÏFA. C. .1. C. C'est une excel-

lenlt, idée. Seuilemient pour la réîaliser il faut faire surliî encore quel-

'lues cercles. Il semble que lat chiose serait possible dans qtielqiies-unes

1ensparoisses (le campagne. Il eni existe dans les_ campa 'gnes (le la

Province de Québeo et la paýroisse de Saint-ClaiudeC. aul -Manitoba. pos-

"ýîder depuis plusieurs annil-es un 0ercýle très vivýant. L a choso n'est pas~

si difficile qu'elle pieut le pariaître aut premier abord et ellten %r lt la

Peine. Il est d'une gfrancie imîportance de déposer (dants Iintellig-efce

IleS jeunes gyens des idées qu*on ne saurait ,ti,'re leur inculquer en die-

hors de lliitl"liosjîbt're spéciale (li v erele. .is.cetdovi
Un 'autr'e avantafre dfun cercle dans une> patrue cetWovi

t"ne spê~d'action à l'activité deb jeine~ gen.Ct~ee xbrn

et il faut que son avt ,viité se diýpens;e de quielque ffî:on, L e cercle lui

folurnit l*(ocasionI (je la dépenser avec fruit. Nous ne -vouilonis pmia. I-

81stir, nmais nous nlous permuettonis (le recouiiland(IC de nouve l'Ci Iopus-

eule dii R ~ P. BetllaN-a nee. S. 6/' s ir~ie~d />< Ji<~'i

et ittl:P,, 'é'' u.o1,' 3W <. îue Bordea ux. M Iinlti'éal I

Nous croyNons savoir que la paroisse (de Saint-.Jea n -Batiite anura

ietôt son cercle de l'.\. C. J. (1. kve-c les (jeu-, dle Saint.Bonifiice et

elui (le Saint-Chaude, (:,i, on fera quatre !Encore deux ou trois autres.

'oni .îî,rra constituer l'Uni on R égrionaIe inianitobaine.

~> ('UJ( Ie ,SI ~à4~>/î [~/'< jevr l Soié'té HistoriqUe /n '

et Aif'et L'Ia Can.'iienlie. nailodue f11

L'exploration et la civilisation dg l'( )îîest -,anilienu sont Seuvres.

<'w~s. Ce sont dles missionnuaire, et dps découvreurs 'é Fepoque
larqale'qui l'ont jalonné de p)1ost es- et qui ont, apporté aux.ti'ibus sat-

'V4uge leis beft dlarelh>n DalOih(C epuis la Ce5si(l, ce sont
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,encore pour la plupart des prres et (les reli(gjeuses de notre lang'ue et
-de notre race qui ont pourvu. au prix des plus grands sacrifices, aux
besoins (le religion et de charité de cette immense contrée. Il apparte-
nait aux Canad iens-f ran:çais de recueillir les documents qui se rappor-
tent aux longs et aux her11oïques travaux ainsi accomplis et (le perpé-
tuer le souvenir *'ancêtres vénérables (lui leur ont laissé un patrimoine11
de grloire et d'honneur. D)ans ce but et sur l'initiative de l'infatigyable
arehevêque de Saint-Blonife.ce, S. G. Mgr Langaevin. a été fondée, en
septenibre 1902, la 11ïit6hstorique (M; untBnite qui, cinq
ans plus tard, fut incorport'e par lettres patentes et devint dès lors So-
ciété oficielle au point de vue lég~al.

La première oceupation des membres de la Société fut de poursui-
vre les recherchies. commencées dè4 1890). par les Pères .Jésuites, el,
vue dJe retrouver les restes du P. P. fJean-Pierre Aulneau de la '1ou-
cime. S. J., (le .1,-an-IBaptiste de La Vérendrye, fils aîné dlu découvreur
et de leurs dix neuf compagnons massacrés en juin 1710., et que sk
Grandeur avait le plus vif désir de voir aboutir. On a raconté, ici lu(-
nie, dans le numéro'de novembre 1908. commuent ces vicech ol"
(luites avec methode et patience, furent couronnées (le succès le fi
.moîit (le lit mêcme année. Cet événement eut un grand retentissemient
non seulement aut Manitüba. miais~ dans le Canada tout entier.

Lu JSoeâ(i/ôteriqe(e ne s'en est pas tenune 1Û. Elle a1 publié,
da'ns les 1 '/V/ceeles/o ,it lwio/uec, de 1908 à 1911. puis réuni dans
son -bu//Ietite leq documents qlui ont trait -à cette découverte historique
ou qlui. jusqu'alors inédits, et (iisséniinés dlans les archives parisienne,.
se rapportent au grand déecouvreur de l'Oueist canadien, à~ Pierre Gaul'
tier (le N'arennes. sieur dle La Vérendrye; ils sont d'un puissant intérêt
et cette initiati. e fait honnetur ài la jeune S~ociété.

L'aui dernier. elle a renpîél'introivm hIe Rebloion (lu Jri
et (le M, ho/ie d *loe/son er)vlr J<Mn/esî,.iYni L'auteuir Nicolas -fé-
rémie, était, par sa grand iière paternelle, originaire (leMaeil 5 î
Oge, en Champagne. Ne1 :1 illery;, près de (Quéýbeu, le 11h février if$0qý
il se maria, en 1693. avec une sauvagusse inontagnaise. puis, son uniol'
.avant étéý an nul ee par suite (l'une irréý_tu lar-ité,iléoa
1Bour-o. v'euve (l'un capitaine de navire. Il fut enterré le 19 octobre
17î32 dans la Basilique de Quéýbec.

N ous sa vons par si( hleltlion qu'il prit part à ~11usc ~epdtcn
dlans la Baie d'H udlson. s- us les ordres d'I bervilîle, l'un dles neuf fils,
to us liaid(is et brillants. (le ce Chairles L e Moyne qui avait quitté
berge paternelle de D ieppe pouri se fixer au Carnada. Son récit, simle"
et concis. est. sans parler de ;a valeur propre, d'une lecture attrayante.
Il est bien vivant: tout vient à son heutre, la description. de enrs

sau tg;.ler chanigemtent d'aspect au cours dles saiýons. le ni1tau
.qui vivent dans le pays (>0 (lui Y pas8sent, les dliverses tribus Sauvages
aux mSeurs si curieuses et si opposées, les péripétieq (le l'hivernage e

.-_ýM -
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elaguerre. Voilà de quoi intéresser le lecteuir et lui donner une hau-

t'ié de ces braves gens qui mènent, sans se plaindre, une rude vie
et la racontent sans fanfaLronnade et sans hausser le ton le moins du
r'onde.

Cette année. l"e, 'JYsoiu a entrepris la publication des

if QUt. oiifae.31bueeto/m. Il y aura P, pour les érudits, de pré-

'(ieux renseigtnemients sur la vie sociale et religieuse dlans l'Ouest, de

1818 aur milieu du X'Xe siècle.

l)a ésireux de rap~peler aux Canadiens des nouivellis générations et

PPer iux ;minigrés les nomns des lhéros qlui ont illustré le pays,
CSOIet IOt<~U/I(a organisé une souscription pour élever un mu-

11IUe'nt à La Vérendrye et à ýes compagnons. Il n'est pas inutile (le

réuIren quelques mots la vie del'illustre découvreur,
1N( ax roi. ivèrs, auhir \arnnsde La Vérendrye ré-

olut d explorer les régions inconnues de l'O.uest,. En l781, avec .deux

'l ss il. onneveu Lajemmnerais. le lZ. P. Msieetune escorte,
il"lait d e 'Montréal au nord du Lac Supérieur; un détachement, SOUS

la Conduj11 e'de son fils aîné, construisit le fort Saint-Pierre au Lac La.

1'lUe. L'année suivante, toute la troupe pénétrait jusqu'au Lac des

')'11 OùÙ le fort Saint-Chiartes était hàri. Pendant les années suivantes,

Véedv (ldut aller -à Montréal- se défendre contre les calomnies de

Sdétracte;trs. Puis. en 1-d36,. eut lieu le massacre dont' il a été parlé

tout à l'heure. lDeux airs plus tard, il allait au fort Maurepas établi

par se fils sur la rivière Winnipeg-%. po(ursuivit jusqu'a la rivière Rou-

ge, remnontait l'Assiniboine. créait "le fort La Reine, sur l'emjlaceifent

leC lar ville actuelle de Portage-la Prairie.

1.Obligé de retourner .l Montréal, il y eut l'embarr.as d'un procès;

pr1' protegé par le gouverneur. il put repartir pour le fort La Ruine-

foti~ tSnexfils qui, sur ses indications, avaient construit les
ot 1)aUphin et Bourbon. arrivè'rent avec deux Français au p)iedl des'

ansRocheuses, mais. aliandonnêÈ des sauivaequls co
lanin.ils ne purent aller plus loin.

n~e 1744 à 1 î50, La Véed~ediieura 't Nor.treal où il eut tIo

11)Nelsluttes à soutenir; il s*ap prî-tait à reprendre la route de l'Ouest

lr(1 In ouruit I: 6 ($ déetubre 17 Î49.

Cerécit ne peut (tonner 1'id1ee des é'preuves. des souffrances, des

l3 1 2 res subis par cet hiommte énergrique et dont l'itlgec éat
4 t'rdu carîavtêre. Ses fils. ses compaglitnons- ont fait preuve. eux

i l'une magnifique endurance. Sa vie présente d es analogyies ne-

tr'4rqîables a "ec cll de Champltain; il n'a pris eu. commeI lui. la gloi-

.le lie fonder Une Seuvre durable: miais comme lui, il a, fait preuve, en

11(edes obstacles de toute nature. d'une inlassable patience. Le succès

ceux qui ne) désesp1èrent jamais.

On, doit hiautenment féliuiier le' (~''< ejt>~e< le s&umtPéi .1
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7ýi,; pour seýz hleureuses initiatives qui lui font grandiemient 1honnleur 'l
(tui son t à l*aétif (le Flu' mnt franettis dans l'ouest cosmîopolite. Ses
déebu ts font bie n 'a ugîîuer de son avenir LUi. souhlaitons-le (le ru
coeur. sera long~ et fécond en oeuvres. Le siéo-e de la Souié-té est 'à

etievtelté (le Saint Bonifaice.

ti</îi île' jî,'<' < "),0)p/s E/lles 8,f('/1 r'tilfel (1.Ii/îilH/

re eli, la ,j-oci("té H istoriui te. t/// //C1lt s'îltss, é? lî' t î(<<. 'o'1

LA TEMPERANCE AU -MANITOBA.

De)îpuis die Ion t.eLIC a nn ces les namis de la temiira nce rii5tl
des mua ux produits par i alcool dans notre prýî)'ince. L a raci'ne titi ""'"
est dans lat loi (tui régrit l*octroi des licences et dans le mvsteuue qlui
fait l'application Nos Lroiivernants. annoncîýnt leu r iiute-ntin (l eli
(lier A1 cet état de choses par trop déeplorabl e. Sir Uod uîîînd îbJ
vient d.e détclarer en soîn nitu et en celui (ie ses coîllègtues (lue, le ~î
verneuuent fera amender à la prochaine session la loi" des licenoiie
muaniè~re .'t accorder à~ chaque municipalité lat r'î'leuientiou chiez elle e
la vente des litqueurs a lcooliq1 ues. C'est le principe de lat bîi de la prIl,
vi nce de (uéc.\Qiis avons lieu ýd'espérer (lu'.u ne 1héýishatiîîn de ce
genre fera dut bien ici coul làhi-bas. Coux <lui trouMent hiîptîou l)Cale
trop radlicale auront déesormnais Lin atre mtoYen (le cottibattre le t- uible
léau

Notus suiivro)ns dle iprès ce uliuveiiient cru fa veur' de la eiluiéralc
et nous appluierons d -toutes nos, forces touitî' meisu re tid a, li le fl
voriser. Potur le mlomen t nous ,oinines heureuix dle prendre note dle l'or'
îl lu n utunsei I invitant toits les débits de boissions en ivran rtes àî ferilll.r
leur porte à spt lieu res diti soi r atu lieu de onze 1lires. Co/me es'~IdC
pliî1 ué' le pîrenhier innistre. (-,et oî'dre-en-eonseiî ne petit (,tre is ex,
cuion par le riuuagu lAgal avint que lit loi ai t é'té amiendie p-11i la '
o'uslaturE. muai, il espère que les liîi'teLl iers voudtront bient s'y cîîflfîrliie

nr Wst h.i évidemmrent qui'ulne týntrée en miatière de la part til
vtcrn emîent, tmais nous avons tut lieu de croîire qui'il estvrttendtI
dé àt appliquer le remède au tmal. Et si l'on ava niait î'uue hieure ~lî
ru la fer'muetuîre (les buvettes. on -itiîpêchýierait bien des pauvres o%,
d'aller v dépenser en tout î>u en partie le salaire dle lat Joulrnée, (lu
constitue le pîain de là femmute et (les en;fants.

*-La suinté (le Mgr I atulipe s'améliore toîujIours. Sur le cotuseCl
ises, iutdecins, il va piasser l'hiver en U-lîfornie.



DING! 1ANG! DOCNG!

B lenoî t XV a a] oute- trois flouveauxN membres à 1.a (on o-reoatýon

~<>lSStrjleles cairdinaux ,\giardi. Faleonio et IPomupili. L es autres

e (lîre cette Cou rréo'ation. tioflt le varinal de Laïeêst I infatiga bie

Crtar.sont les vari mc o x S. Van nutelli , Cassetta. Gotti. Niartinejji,

'ýlellIR Volpe, Nferry tiel ValI. Teehi. Areoverde (le Albuquerque, Fur.

"~Y' Sevin et Lit liartita nu. Ces quatre derniers ne résidient pîas à Itoiie.

-Le cardinal I'oipili, qlui est le vicaire général dle Sa Sainteté, a

-éleedé au cardinal Ferrata eoo'me a rolîipir^te du L atra n,

Les cardinaux Cavailari, pattriarchîe de Venise, et di P~ietro, dle la

romainne, sont morts récemment.

Par un Vote de I9 à)) 2, les contribuabiles de lat ville dle I auzon,

(lrS e Li.on t drtele .30 novembre la prohibition (lu uommumerce

. es boisso>ns eni vran tes dans leur utuniciluilité. Esperon)s que- les muni-

maî~ iaiiitobain es saurn t, elles auissi, accomlplir lo'ur devoir lors-

Ile projet dle loi annonce' par' Sir U odmond i.'loblin aura e'té voté
Sla proo>'liin e sýess in.

e -M. Adrien I 1ot vin- iI)ré*s dix années de service voiumune inspecteur

ee0 écle bi linmmes frainco amn la ises. a ireSiOYlIt sai position. Il a té

niliie(é par M. E-A. Poulain,7ancien instituteur mîanitobain. Nos mns-
1>CCteLIrs accoinpl issent une besogne aussi delîcate quti mmm1or< ante. I euri

i rvj(e sont alecé,et. d'après le témmoi,gnqr public qlue vient dfen

ý,lOIiner MI potv' ù. on s'effoe partout (le' leur faciliter lat tûche.

D~Iernièrement, S. G. MNgr Mailieu est allé bénir à~ Qu'Appelie une

Olile<ti m~par M. 1.- F. ea u 1 i mnîp et fatbriquéie à~ lat célèbre fou -

'dre acrd d'Annecv- le V ieîyy, Haute Savoie. %'[,inseiinetir prêchai
~ frn~~ t enangais,~t i féiit les par<is-iens de e" quî'ils a,

~ ait 115 miipur leur église, F*unoî des plus belle du diocèse de

S. * tl Bliveau a bé'n; le ler occeemmbre lat nouvelle église de

rl'erv i.ndienne (le C(,îuteliiehiirn. Ont,
* X. Je docteur F. Lacha).nce a fté réèélu imaire de Saint-BonifaOe,

"ne Majorité de il119 sur son -adversaire ,I.-E. Bailey, échevin ,an-

'ga8de Î\or wood.
G*(. NIutr îBrevnat. 0. M. I.,apa le fê'tce de lIl actlée-Cofl

"PlPierra où il a célébré-ýI la esse pontificalemtent et par-

Qepio Maisin du Nickensie aux lîtgroism;CflS.

> e lu rt ( IF ec'i1einlre, M. I*abbè, N. .lutrms, ciré de Leelea donné

con réren ce adrrîc le aux (iiltivfttei.ttr e Sit-n des Ciênee.

i.Mrlii tru vassistait, aipsfi (lue q.tielqutes prêotrCe.

Q» e skiurait fgire plut. bonI éloge dii délicieux petit livre die M.

ltivard: (.)4 off,. qu*teil disant que la Iproiièi'e édtition aét
evé (' trois semaines. Unme dettýièii édition eera bieottt patte. c'O

2 Il ý 5)jFýS cLo,(ýjjEqý DE
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livre. si canadien, coinstituerait d'iutéressantes étrennes Pour bien dtIS
personnes. S .adrlesser à c tu 'owe(athoulique, 101, rue sainte*
Anne, Quêbec.

- Le jugement du juge L-ennox. de Toronto, déclarant le règle'
ment scolaire nu 1'4 iedru rires. n'a pris personne par surprise. Les Ca-
nadiens-franc ais vont en appeler dlevant la cour surruie du Canada 0,
i;i besoin est,' ils en app)elleront au Conseil Privé.

- Une des meilleures ptreuves que Iccs fanatiques (le l'OntariO fle
réussiront pas, dÉtru ire le français chez nos vompatriotes de la pi'oV"
ce, c'est que la jeunesse se miontre dio0ne des vaillants lutteurs da'ýuj)url
d'hui. C'est ainsi qu'un plein Toro>nto la jeunesse canadienne-fritnt&îSC
vient de fonder un cercle de l'A. C. .J. C., sous la direction de M. l91ab-
bé P. Lamarche, curé de la paroisse canadienne-fran çaise de cette
ville.

- Toutes les nations civilisées, a éerit le cardlinal Andrieu au, cardi,
nial Luçon en apprenant le bombardement de la cjathédrale de Reilîsr
sont unanimes ;il condamner cet acte de sauvagre vandalisme: mais les
ruines sur lesquelles vous pleurez,, tel le prophète, sont je celles qtl
L)ieu n'oublie pas. Et lorsque cette guerre terrible aura cessé, la Frafl'
ce entière se lèvera pour reconstruire la cathédrale, (lui fut le bercoaa
(le s'î foi et de sa grloire, avec la mrême splendeur artchitectura le.

-La souffrance,. c'esi 161 miuatre qui nous~iatut dit saint Chr5oS
tome; a'stu cîettUsit (l uife it saint Augusti n, C'est une 0)nct'fl
qui<'iuce

- M. Benjamin Sulte publie dans Le ]>orog4i Aibereaili. d'Edfylol
ton, une série d'articles sur notre langue. Il Mes articles sur la lang*ue,
écrit-il au journal, l' feront connaître . . . les origines et la situatiO
actuelle de cette qulestion toujours. intense p>our nous, c-onstamnent dé,.
battue, rarement expliquée dansses points divers. 1.1 est bo.i (pI" e<'
compatriotes du Nord-O uest soient armés à cet égard. Notre ancierne.
té sur le sol1, de l'Atlantique au P>acifique, ne se conteste pas, mais la
langue a besoin dle défenseurs. Faisons de chaque individu un sla
de cette cause. Ceci est la première force dans les éléments denor
destinée. Tout s'y concentre, avec le maintien de la religion."

R. 1. P.

-M. le chanoine 1.-B.-A. Bélanger, curé de Carleton, au diocè,,e

de Rimouski. Le défunt était l'oncle de M. l'abbé L. de
curé (ie Transcoca.

- -N. Elie I )puis décdé .1 Lorette.
- NI, Théo. dle la paroisse de Saint-Claude, tué le 29 00toýre du,

raht la bataille de l'Aisne.
-M., F.-A. Muller àueéi Saint- Boniface.


